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Vingt-sept jeunes issus de 
quinze églises partenaires 
du Cluster Zio Centre de 
Compassion Internatio-
nal Togo (CIT), ayant 
achevé leur parcours de 
formation,...

MCB a annoncé, le 25 mai 
2026, le lancement d'un 
fonds dédié d'un milliard 
de dollars destiné à soute-
nir le commerce en Afrique 
et à renforcer l'engagement 
de longue ...
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Face à la multiplication 
des émissions de bons et 
obligations sur les mar-
chés financiers, de nom-
breuses ...

Alors que le Togo vise un 
accès universel à l’électri-
cité à l’horizon 2030, l’Au-
torité de Réglementation 
du Secteur ...

Si aucune solution n'est 
trouvée au Moyen-Orient, 
une pénurie d'offre est 
possible, selon l’Agence 
internationale de l’éner-
gie. ...
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La Bourse Régionale 
des valeurs mobilières 
(BRVM) ouvre sa 
séance de cotation du 
jour  ...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Production du cacao d’excellence

Les Chocolatiers-ConfiseursLes Chocolatiers-Confiseurs
de France aux côtés du Togo de France aux côtés du Togo 
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Un schéma directeur 
pour des formations
de courte durée 

Employabilité des jeunes

Le gouvernement vient de 
valider un schéma direc-
teur des formations de 
courte durée, un outil stra-
tégique destiné à renforcer 
l’employabilité .

 ● (Page 02)
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Le bénéfice net bondit de
9 % au premier trimestre 2026

Bank of Africa  ● (Page 05) 

Le marché pétrolier 
risque de basculer en 
«zone rouge» cet été

MCB annonce un fonds d'un 
milliard USD pour soutenir
le commerce africain 

L’ARSE, un acteur clé 
dans la marche vers l’ac-
cès universel à l’électricité 

Pourquoi les
États empruntent
davantage en 2026

27 jeunes de CIT reçoivent 
leurs attestations de fin
de formation à Tsévié  

Endettement public
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Électrification du Togo

Transformation économique 

Compassion International Togo

Énergie
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Aux décideurs ...
Le pari gagnant de l’excellence

Longtemps, les économies africaines productrices de matières pre-
mières ont été enfermées dans un modèle où la richesse quitte les 
territoires sous forme brute, tandis que la valeur ajoutée se construit 

ailleurs. Avec l’inauguration du Centre de traitement post-récolte de ca-
cao d’excellence de Mpoti, dans la commune de Blitta 3, le Togo envoie 
un signal fort : l’avenir de sa filière cacao ne se mesurera plus uniquement 
en tonnes exportées, mais en qualité produite, valorisée et reconnue sur 
les marchés internationaux.

Cette initiative, portée par le Comité de Coordination pour les Filières 
Café et Cacao (CCFCC) avec l’appui des partenaires français, notamment 
les Chocolatiers-Confiseurs de France, dépasse largement le cadre d’un 
simple investissement infrastructurel. Elle traduit une vision économique 
moderne fondée sur la montée en gamme, la maîtrise des standards inter-
nationaux et la création de valeur au bénéfice des producteurs.

Le choix stratégique est pertinent. Dans un marché mondial du cacao sou-
mis à de fortes fluctuations de prix, la qualité constitue souvent la meil-
leure protection contre l’incertitude. Les cacaos fins et aromatiques, re-
cherchés par les chocolatiers artisanaux et les consommateurs exigeants, 
échappent en partie à la volatilité qui affecte les marchés de masse. En 
misant sur l’excellence, le Togo se positionne sur un segment où la rému-
nération du travail agricole est davantage liée à la qualité qu’au volume.

L’engagement des Chocolatiers-Confiseurs de France revêt, à cet égard, 
une importance particulière. Il ne s’agit pas seulement d’un soutien finan-
cier ou technique. C’est la reconnaissance du potentiel du cacao togolais 
par des acteurs qui maîtrisent les exigences des marchés les plus sélectifs. 
Les formations dispensées aux producteurs, l’accent mis sur la fermenta-
tion et le séchage, ainsi que l’analyse des profils aromatiques des fèves 
témoignent d’une approche globale visant à révéler l’identité propre du 
terroir togolais.

Cette coopération ouvre également des perspectives commerciales iné-
dites. La possibilité de voir émerger un chocolat 100 % togolais com-
mercialisé dans des boutiques françaises et européennes constitue une 
avancée symbolique et économique majeure. Elle démontre qu’un pro-
duit africain peut être reconnu non pas uniquement pour son origine, mais 
pour son excellence.
L’autre aspect remarquable du partenariat réside dans la sécurisation 
des revenus des producteurs. L’engagement d’un prix plancher de 1 400 
francs CFA le kilogramme représente une garantie précieuse dans un sec-
teur souvent fragilisé par les variations des cours mondiaux. Cette stabi-
lité constitue un levier essentiel pour encourager les producteurs à inves-
tir davantage dans la qualité et à inscrire leur activité dans une logique 
durable.

L’ambition affichée par le CCFCC de multiplier les centres d’excellence à 
travers le pays, après Wawa et Mpoti, avec un futur site annoncé à Agou, 
mérite d’être saluée. Elle traduit une politique cohérente qui place l’inno-
vation, la formation et la valorisation des terroirs au cœur du développe-
ment agricole.

Le défi reste toutefois considérable. Produire un cacao d’exception exige 
une discipline rigoureuse, des investissements constants et un accompa-
gnement technique de proximité. La réussite de cette stratégie dépendra 
de la capacité à maintenir les standards de qualité dans la durée et à ren-
forcer progressivement les capacités de transformation locale.

À Mpoti, ce n’est donc pas seulement un centre qui ouvre ses portes. 
C’est une nouvelle page de l’histoire du cacao togolais qui s’écrit, avec la 
qualité comme moteur de développement et l’excellence comme horizon.

M.T

Le Togo en chiffres

 ● Source : tresor.economie.gouv.fr

Image du jour

Électrification du Togo

L’ARSE, un acteur clé dans la marche
vers l’accès universel à l’électricité 
Alors que le Togo vise un accès universel à l’électricité à l’horizon 2030, l’Autorité 
de Réglementation du Secteur de l’Électricité (ARSE) joue un rôle important dans 
l’encadrement du secteur. Régulation, promotion des énergies renouvelables, équité 
tarifaire et contrôle technique figurent parmi ses principales missions.

 ● Joël Yanclo
 

Une régulation au 
service de l’ex-
pansion de l’accès 

à l’électricité. L’accès uni-
versel à l’électricité consti-
tue l’une des priorités ma-
jeures de la politique de 
développement du Togo. 
Pour atteindre cet objec-
tif ambitieux d’ici à 2030, 
plusieurs institutions inter-
viennent dans la mise en 
œuvre des réformes et des 
projets énergétiques. Par-
mi elles, l’Autorité de Ré-
glementation du Secteur 
de l’Électricité (ARSE) 
occupe une place centrale. 
Chargée de superviser le 
cadre juridique, technique, 
financier et économique 
du secteur, l’ARSE veille 
à créer les conditions fa-
vorables à une extension 
durable et équilibrée du 
service public de l’électri-
cité sur l’ensemble du ter-
ritoire national. L’une de 
ses principales missions 
concerne le développe-
ment des solutions d’élec-
trification hors réseau, par-
ticulièrement importantes 
dans les zones rurales où 
le raccordement au réseau 
conventionnel demeure 
parfois difficile ou coû-
teux. À ce titre, l’institu-
tion émet des avis tech-
niques avant la délivrance 
des licences accordées par 
l’État et évalue également 
les nouvelles offres de kits 
solaires photovoltaïques 
destinées aux ménages. 

Selon le Ministère délé-
gué chargé de l'Énergie et 
des Ressources Minières, 
cette approche a notam-
ment contribué à la pro-
gression du projet CIZO, 
programme phare d’élec-
trification rurale. En 2024, 
celui-ci comptait 192 558 
kits solaires actifs, per-
mettant à des milliers de 
ménages d’accéder à une 
source d’énergie moderne. 
L’ARSE intervient éga-
lement dans l’encadre-
ment de l’autoproduction 
d’électricité et du déve-
loppement des mini-ré-
seaux électriques, appelés 
« mini-grids ». À la fin de 
l’année 2024, l’autorité 
avait délivré des autorisa-
tions d’exploitation à dix 
autoproducteurs répartis 
sur treize sites de pro-
duction. Ces installations 
totalisent une capacité ins-
tallée de 79,71 mégawatts, 
renforçant ainsi l’offre 
énergétique nationale.

Concilier accès à 
l’énergie, équité 

sociale et sécurité 
du réseau

Au-delà de l’extension des 
infrastructures, l’électri-

fication réussie d’un pays 
repose également sur la 
capacité à garantir un ac-
cès abordable et sécurisé à 
l’énergie. Dans cette pers-
pective, l’ARSE joue un 
rôle déterminant dans la 
définition et la validation 
des mécanismes tarifaires 
applicables aux consom-
mateurs. L’institution par-
ticipe notamment à l’éla-
boration du tarif social 
destiné aux ménages les 
plus vulnérables. Ce dis-
positif permet aux abon-
nés utilisant un compteur 
classique de bénéficier 
d’un tarif préférentiel de 
60 francs CFA par kilo-
wattheure, tandis que les 
utilisateurs de compteurs 
prépayés profitent d’un 
tarif de 70 francs CFA 
par kilowattheure. Cette 
politique vise à réduire les 
inégalités d’accès à l’éner-
gie et à faire en sorte que 
le coût de l’électricité ne 
constitue pas un frein à 
l’amélioration des condi-
tions de vie des popula-
tions. Par ailleurs, le régu-
lateur veille à la qualité et 
à la sécurité des installa-
tions électriques. Il définit 
les normes applicables aux 
installations intérieures et 
contrôle la conformité des 
infrastructures de distribu-
tion. Cette mission est es-
sentielle dans un contexte 
d’expansion rapide du 
réseau, où la sécurité 
des usagers et la fiabilité 
de l’approvisionnement 
doivent être préservées. 
L’encadrement du secteur 
par une autorité indépen-
dante contribue également 
à rassurer les investisseurs 
privés engagés dans les 
projets de production et de 
distribution d’électricité. 
Une régulation claire et 
transparente demeure en 
effet un facteur important 
pour attirer les capitaux 
nécessaires à la moderni-
sation du secteur énergé-
tique.

 ● Remise des insignes de chevalier de l'Ordre national Remise des insignes de chevalier de l'Ordre national 
du Mérite maritime au Capitaine de vaisseau Atatoum du Mérite maritime au Capitaine de vaisseau Atatoum 
Babaté. Au nom de la Ministre de la Transition Écolo-Babaté. Au nom de la Ministre de la Transition Écolo-
gique, de la Biodiversité, de la Forêt, de la Mer et de la gique, de la Biodiversité, de la Forêt, de la Mer et de la 
Pêche, l'Ambassadeur de France au Togo a eu l'honneur Pêche, l'Ambassadeur de France au Togo a eu l'honneur 
de remettre au Capitaine de vaisseau Atatoum Babaté de remettre au Capitaine de vaisseau Atatoum Babaté 
les insignes de chevalier de l'Ordre national du Mérite les insignes de chevalier de l'Ordre national du Mérite 
maritime. maritime. 
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Production du cacao d’excellence

Les Chocolatiers-Confiseurs de France aux côtés du Togo 
Au Togo, le Comité de Coordination pour les Filières Café et Cacao (CCFCC) a annoncé, lundi 1er juin 2026, l’inauguration officielle d’un nouveau Centre de traite-
ment post-récolte de cacao d’excellence à Mpoti, dans la commune de Blitta 3. L’annonce a été faite au cours d’une conférence de presse animée par le secrétaire 
général du CCFCC, Enselme Gouthon, en présence notamment de Thierry Lalet, président des Chocolatiers-Confiseurs de France, ainsi que des partenaires techniques 
et financiers engagés dans le développement de la filière cacao togolaise.

 ● Dieudonné Amouzouvi 

À travers cette 
nouvelle in-
frastructure, le 

Togo confirme sa volon-
té de ne plus se conten-
ter d’exporter des fèves 
brutes, mais de bâtir 
une véritable réputation 
internationale fondée 
sur la qualité, la traça-
bilité et l’excellence de 
sa production. Après le 
premier centre inauguré 
à Kessibo-Abréwan-
kor dans la préfecture 
de Wawa, ce second 
investissement marque 
une nouvelle étape dans 
la mise en œuvre des 
Plans de développement 
des filières café et cacao 
(PDCC). Érigé sur une 
superficie d’un hec-
tare, le centre de Mpoti 
comprend un magasin 
de stockage d’une ca-
pacité de cinq tonnes, 
un hall de fermenta-
tion et de tri doté de 42 
caisses, seize tables de 
séchage, un bloc sani-
taire ainsi qu’un espace 
d’hébergement destiné 
aux opérateurs. Finan-
cé à hauteur de 50 000 
euros, soit près de 32,8 
millions de francs CFA, 
par le Département des 
Yvelines et l’associa-
tion Chocolatiers et 
Pâtissiers du Monde, 
l’ouvrage vise à amélio-
rer significativement la 
qualité du cacao produit 
dans la région Centrale. 
Au-delà des infrastruc-
tures, ce projet traduit 
une vision stratégique : 
permettre aux produc-
teurs togolais d’accéder 
aux marchés de niche, 
où la qualité est davan-
tage rémunérée que le 
volume. Pour les res-
ponsables du secteur, 
l’avenir de la filière 
repose désormais sur la 
valorisation des fèves 
d’exception capables de 
répondre aux standards 
les plus exigeants du 
marché mondial. Déve-
loppant cette ambition, 
le secrétaire général 
du CCFCC a rappelé 
que la qualité constitue 
aujourd’hui le principal 
levier de compétitivité 
pour les producteurs 
togolais.

Production et 
consommation du 

cacao et du café de 
qualité

« Comme nous l’avions 
déjà indiqué lors de 
l’inauguration du premier 
centre d’excellence dans 
la préfecture de Wawa, 
notre ambition est de faire 
du Togo une référence en 
matière de production et 
de consommation du ca-
cao et du café de qualité. 
Ce centre d’excellence a 
progressivement orienté 
ses activités vers l’amé-
lioration de la qualité afin 
de permettre à nos produc-
teurs d’accéder aux mar-
chés de niche. L’objectif 
est de garantir aux pro-
ducteurs un revenu décent 
leur permettant de sub-
venir dignement à leurs 
besoins quotidiens », a 
déclaré Enselme Gouthon. 
Pour le responsable du 
CCFCC, la recherche de 
qualité n’est pas un simple 
choix technique mais une 
nécessité économique. 
Dans un contexte marqué 

par l’instabilité des cours 
internationaux des ma-
tières premières agricoles, 
la capacité à produire un 
cacao premium constitue 
une assurance supplémen-
taire pour les revenus des 
producteurs. « Après celui 
de Wawa, un nouveau 
centre a été mis en place 
à Ablita. Un autre verra 
bientôt le jour à Agou. 
Nous entendons multiplier 
ces centres d’excellence 
afin de positionner dura-
blement le Togo comme 
un producteur de cacao de 
haute qualité capable de 
répondre aux exigences 
d’un marché international 
de plus en plus compétitif. 
Même lorsque les cours 
mondiaux connaissent des 
fluctuations, la qualité de-
meure le meilleur moyen 
de garantir une plus-value 
à nos vaillants produc-
teurs », a-t-il souligné.

Chocolatiers-Confi-
seurs de France au 

Togo

L’intérêt suscité par le 

cacao togolais dépasse 
désormais les frontières 
nationales. Les partenaires 
français engagés dans le 
projet voient dans ce pro-
duit un potentiel encore 
largement sous-exploité 
sur les marchés européens. 
Pour eux, le Togo dispose 
des atouts nécessaires pour 
intégrer le cercle restreint 
des producteurs de cacaos 
fins et aromatiques recher-
chés par les artisans cho-
colatiers. Présent à Lomé 
pour accompagner l’inau-
guration du centre, Thierry 
Lalet, Président des Cho-
colatiers-Confiseurs de 
France a insisté sur la 
nécessité de maîtriser les 
techniques post-récolte 
afin de révéler toute la ri-
chesse du terroir togolais. 
« L'objectif est d'accompa-
gner le développement d'un 
cacao togolais de grande 
qualité, encore peu connu 
en Europe et particulière-
ment en France. Grâce à ce 
centre, les producteurs ont 
bénéficié de plus d'une se-
maine de formation. Notre 

ambition est de parvenir 
à produire un chocolat 
100 % togolais de qualité, 
que nous pourrons pro-
poser à nos clients dans 
nos boutiques en France 
et à travers l'Europe », 
a-t-il affirmé. Selon lui, 
la qualité du chocolat ne 
dépend pas uniquement 
de la culture du cacao. 
Elle résulte surtout de la 
maîtrise des opérations 
techniques qui suivent la 
récolte. La fermentation 
et le séchage constituent 
notamment les étapes dé-
cisives qui permettent de 
développer les arômes re-
cherchés par les consom-
mateurs haut de gamme. 
Les partenaires français 
entendent offrir aux pro-
ducteurs togolais une 
visibilité commerciale 
inédite. Les fèves issues 
de ce centre seront analy-
sées afin d’identifier pré-
cisément leur profil aro-
matique. Une fois cette 
caractérisation réalisée, 
elles pourront être pro-

mues auprès d’un vaste 
réseau de chocolatiers 
présents en France, en 
Europe et dans plu-
sieurs autres régions du 
monde. L’un des princi-
paux avantages de cette 
coopération réside dans 
la sécurisation des reve-
nus des producteurs. 
Les acheteurs parte-
naires se sont engagés à 
maintenir un prix plan-
cher de 1 400 francs 
CFA le kilogramme, 
indépendamment des 
fluctuations du mar-
ché international, tout 
en ajustant ce prix à la 
hausse lorsque les cours 
mondiaux progressent. 
Au-delà de son impact 
économique immé-
diat, le centre de Mpoti 
ambitionne de devenir 
un véritable labora-
toire d’excellence pour 
la filière cacao togo-
laise. Dès sa première 
année de fonctionne-
ment, l’objectif est de 
mettre sur le marché 
international 25 tonnes 
de cacao d’excellence 
destinée aux circuits 
spécialisés. L’inaugu-
ration prévue le 3 juin 
prochain constitue ainsi 
bien plus que la mise en 
service d’une nouvelle 
infrastructure. Elle 
symbolise l’émergence 
d’une stratégie natio-
nale fondée sur la qua-
lité, la transformation 
et la valorisation des 
terroirs. Une orientation 
qui pourrait permettre 
au cacao togolais de 
s’imposer durablement 
parmi les origines les 
plus recherchées du 
marché mondial et of-
frir aux producteurs des 
perspectives de reve-
nus plus stables et plus 
rémunératrices.
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Employabilité des jeunes

Un schéma directeur pour des formations de courte durée 
Le gouvernement vient de valider un schéma directeur des formations de courte 
durée, un outil stratégique destiné à renforcer l’employabilité des jeunes et à 
mieux répondre aux besoins du marché du travail à l’horizon 2035.

 ● Vivien Atakpabem 
 

Un cadre straté-
gique pour struc-
turer les forma-

tions de courte durée. Le 
ministère de l’Éducation 
nationale a procédé, en 
fin de semaine dernière, 
à la validation du schéma 
directeur des formations 
de courte durée (FCD), 
marquant une avancée 
importante dans la poli-
tique nationale de déve-
loppement des compé-
tences. Ce document de 
référence vise à organiser 
et renforcer l’ensemble 
du dispositif des forma-
tions de courte durée sur 
le territoire national. Il 
définit les orientations 
stratégiques qui guideront 
le secteur jusqu’en 2035 
et établit les priorités en 
matière de gouvernance, 
de financement, d’accès 
équitable à la formation, 
de qualité des apprentis-
sages ainsi que d’accom-
pagnement à l’insertion 
professionnelle. Élaboré 
avec l’appui de la coopé-
ration allemande, le sché-
ma directeur est accom-
pagné d’un plan d’action 
opérationnel destiné à 
faciliter sa mise en œuvre. 
L’objectif est de rendre les 
formations plus adaptées 
aux réalités économiques 
du pays et aux besoins 
des entreprises, tout en 
offrant aux apprenants des 
compétences immédiate-
ment utilisables dans le 

monde professionnel. Pour 
les autorités togolaises, 
les formations de courte 
durée représentent une 
réponse concrète aux défis 
de l’emploi, notamment 
pour les jeunes en quête 
d’une insertion rapide sur 
le marché du travail. Elles 
permettent d’acquérir des 
savoir-faire pratiques dans 
des délais relativement 
courts, favorisant ainsi 
l’accès à l’emploi sala-
rié ou à l’auto-emploi. Le 
gouvernement entend ainsi 
faire de ce dispositif un 
outil inclusif, performant 
et durable, capable d’ac-
compagner efficacement 
la transformation écono-
mique du pays.

Contre le chômage 
et la pauvreté

La validation de ce schéma 
directeur intervient dans 
un contexte où la ques-
tion de l’emploi des jeunes 
demeure un enjeu majeur 
pour de nombreux pays 
africains, dont le Togo. 
Face aux mutations du 
marché du travail et à la 
nécessité de disposer d’une 
main-d’œuvre qualifiée, les 
formations de courte durée 
apparaissent comme une 
solution flexible et prag-
matique. Elles permettent 
de réduire l’écart entre les 
compétences recherchées 
par les employeurs et celles 
disponibles sur le marché. 
Le nouveau schéma direc-
teur met particulièrement 
l’accent sur l’adéquation 

entre l’offre de forma-
tion et les besoins réels 
de l’économie. Cette ap-
proche vise à éviter les 
formations déconnectées 
des réalités profession-
nelles et à privilégier 
les secteurs porteurs de 
croissance et de création 
d’emplois. Le ministre 
de l’Éducation natio-
nale, Mama Omorou, a 
souligné que les résul-
tats obtenus jusqu’à 
présent confirment la 
pertinence de cette stra-
tégie. « Ces résultats 
ne sont pas le fruit du 
hasard. Ils attestent de la 
pertinence d’un modèle 
fondé sur les besoins 
réels du marché du tra-
vail, sur la formation en 
milieu professionnel et 
sur l’accompagnement 
des bénéficiaires vers 
l’auto-emploi », a-t-il 
déclaré. L’accent mis sur 
la formation en situation 
professionnelle consti-
tue l’un des points forts 
du dispositif. Cette ap-
proche favorise l’acqui-
sition de compétences 
pratiques directement 
valorisables dans les en-
treprises ou dans le cadre 
d’activités entrepreneu-
riales. Par ailleurs, la 
promotion de l’auto-em-
ploi répond à la nécessité 
de développer l’esprit 
entrepreneurial chez les 
jeunes, tout en contri-
buant à la création de 
nouvelles activités géné-
ratrices de revenus.

Togo

Une Maison russe en projet pour renforcer
les échanges culturels et éducatifs 
Le Togo pourrait accueillir, dans les prochains mois, une Maison russe. L’ouverture 
de ce centre culturel, qui constituera une nouvelle étape dans le renforcement des 
relations entre Lomé et Moscou, a été évoquée la semaine dernière lors du forum « 
L’Eurasie, un territoire de valeurs traditionnelles », organisé en Russie avec la partici-
pation du ministre togolais de la Culture et du Tourisme, Isaac Tchiakpé.

Selon les informa-
tions communiquées 
à l’occasion de cette 

rencontre, la future Mai-
son russe au Togo vise à 
répondre à une demande 
croissante en matière d’ap-
prentissage de la langue 
russe, d’accès aux opportu-
nités de formation en Russie 
et de développement des 
échanges culturels entre les 
deux peuples. « Le bon voi-
sinage, c’est par exemple 
contribuer à établir, dans 
mon pays, la Maison russe, 
qui pourrait être un levier 
pour dynamiser la coopéra-
tion avec la Russie en ma-
tière d’éducation artistique, 
de partage d’expériences et 
de savoir-faire dans les do-
maines de la musique, de la 
littérature, du cinéma, mais 
aussi de la conservation et 
de la transmission de la mé-
moire, notamment à travers 
la coopération muséale », 
a déclaré le ministre togo-
lais de la Culture. Du côté 
russe, l’initiative est pré-

sentée comme un projet 
à fort potentiel d’expan-
sion. « Ce projet mérite 
une attention particulière, 
dans la mesure où nous 
espérons qu’il devien-
dra un projet pilote pour 
un réseau de Maisons 
russes à travers le monde 
», a indiqué Piotr Frad-
kov, membre du conseil 
d’administration d’ANO 
Eurasie. Dans cette pers-
pective, la future maison 
russe se veut un espace 
d’interaction culturelle 
et éducative. Elle devrait 
offrir aux Togolais, ainsi 
qu’aux ressortissants 
d’autres pays africains, 

un accès à la littérature et 
à la culture russes, tout en 
facilitant la participation à 
des programmes de forma-
tion, des stages éducatifs 
et des échanges de jeunes. 
Cette annonce intervient 
dans un contexte de rap-
prochement entre le Togo 
et la Russie, marqué par 
une intensification des 
échanges diplomatiques et 
économiques. Elle s’ins-
crit également dans la stra-
tégie de Moscou visant à 
renforcer sa présence et 
son influence sur le conti-
nent africain.

Avec Togo First

Formation et IA

L’Université de Lomé signe de nouveaux accords au Brésil 
Une délégation de l’Université de Lomé conduite par son président, Kossivi Hounaké, 
a pris part, du 25 au 27 mai, au 1er Forum Brésil-Afrique des recteurs et présidents 
d’universités. 

La rencontre organisée 
à Brasilia, a réuni des 
responsables univer-

sitaires africains et brési-
liens autour des enjeux de 
coopération universitaire, 
d’innovation pédagogique 
et de recherche scienti-
fique. Cette participation a 
surtout été marquée par la 
signature de plusieurs ac-
cords de coopération entre 
l’Université de Lomé et des 
universités brésiliennes de 
référence. Les partenariats 
conclus portent notamment 
sur la formation innovante 
et l’intelligence artificielle. 
Ils visent à renforcer les 
échanges académiques, à 
développer de nouvelles 
approches d’apprentissage 
et à offrir à la communauté 
universitaire de nouvelles 
opportunités de collabora-
tion. Au cours du forum, 
la délégation togolaise a 
également présenté la stra-
tégie d’internationalisation 

de l’UL. Celle-ci s’ap-
puie sur la formation de 
ressources humaines de 
qualité, la coopération 
interuniversitaire, le par-
tenariat avec le monde 
socio-économique ainsi 
que le rayonnement de 
la recherche scientifique. 
Ces dernières années, 
l’institution a engagé une 
dynamique soutenue de 
modernisation et d’ouver-
ture à l’international, mar-

quée par le développement 
de partenariats acadé-
miques stratégiques et le 
renforcement de la qualité 
de ses formations. L’ambi-
tion affichée est de conso-
lider le positionnement de 
l’institution comme acteur 
de référence de l’ensei-
gnement supérieur et de 
l’innovation en Afrique de 
l’Ouest.

(Togo Officiel)
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UNE ASSISE FINANCIÈRE ROBUSTE 

Hausse du RRééssuullttaatt  NNeett  PPaarrtt  dduu  GGrroouuppee  de ++99%% au titre du
premier trimestre 2026, s’établissant à 11  mmiilllliiaarrdd  ddee  DDiirrhhaammss à
fin mars 2026 contre 0,9 milliard de Dirhams en mars 2025, et
du RRééssuullttaatt  NNeett  ddee  llaa  BBaannqquuee au Maroc de ++66%% à 777755  mmiilllliioonnss
ddee  ddiirrhhaammss à fin mars 2026.

Bonne tenue du CCoorree  BBaannkkiinngg aussi bien au Maroc qu’au niveau
du Groupe ; ainsi, la mmaarrggee  dd’’iinnttéérrêêtt progresse de ++77%% et ++66%%,,
et la mmaarrggee  ssuurr  ccoommmmiissssiioonnss évolue de ++44%% et ++1111%%,,
rreessppeeccttiivveemmeenntt..    

Baisse des activités de marché dans un contexte généralisé,
induisant ainsi un recul du PPrroodduuiitt  NNeett  BBaannccaaiirree  ddee  --22%%  eenn
ccoonnssoolliiddéé s’établissant à 44,,99  mmiilllliiaarrddss  ddee  DDiirrhhaammss à fin mars
2026 contre 5 milliards de Dirhams à fin mars 2025, et de --1100%%
aauu  nniivveeaauu  ssoocciiaall se maintenant à 22,,33  mmiilllliiaarrddss  ddee  DDiirrhhaammss..  

EEvvoolluuttiioonn  ddeess  cchhaarrggeess  ggéénnéérraalleess  dd’’eexxppllooiittaattiioonn  ddee  ++55%%,,
atteignant 22,,22  mmiilllliiaarrddss  ddee  DDiirrhhaammss  eenn  ccoonnssoolliiddéé  eett  996633  mmiilllliioonnss
ddee  DDiirrhhaammss  eenn  ssoocciiaall  et ce, du fait notamment
d'investissements IT opérés dans le cadre du programme de
transformation informatique et digitale. 

CCooûûtt  dduu  rriissqquuee  dduu  GGrroouuppee  eenn  rreeccuull  ddee  --2288%%  durant les trois
premiers mois de l’exercice 2026, atteignant 0,7 milliard de
Dirhams, et de --4433%%  eenn  ssoocciiaall,, s’établissant à 0,3 milliard de
Dirhams contre 0,6 milliard de Dirhams en mars 2025. 

Poursuite de la dynamique commerciale au premier trimestre
2026, avec llaa  ccoolllleeccttee  ddeess  ddééppôôttss  ddee  llaa  cclliieennttèèllee  eenn  hhaauussssee  
ddee  ++33%% en consolidé à 283 milliards de Dirhams et de ++55%% en
social à 178 milliards de Dirhams. Pareillement, llééggèèrree
aauuggmmeennttaattiioonn  ddee  ++11%%  ddee  ll’’eennccoouurrss  ddeess  ccrrééddiittss  ccoonnssoolliiddééss et de
ddeess  ccrrééddiittss  ddee  llaa  BBaannqquuee  aauu  MMaarroocc  à fin mars 2026,
respectivement..

FAITS MARQUANTS

IInnaauugguurraattiioonn  ooffffiicciieellllee  ddee  llaa  TToouurr  MMoohhaammmmeedd  VVII,, en avril 2026,
par SSoonn  AAlltteessssee  RRooyyaallee  llee  PPrriinnccee  HHéérriittiieerr  MMoouullaayy  EEll  HHaassssaann..
Véritable symbole du Maroc contemporain, cet édifice reflète
une ambition alliant innovation, performance
environnementale et valorisation de l’identité marocaine. 
Au-delà de sa dimension architecturale, ce projet, porté par 
MM..  OOtthhmmaann  BBeennjjeelllloouunn,,  PPrrééssiiddeenntt  DDiirreecctteeuurr  GGéénnéérraall  ddee  
BBAANNKK  OOFF  AAFFRRIICCAA,,  elle-même actionnaire du promoteur 
OO  TToowweerr,, intègre des dispositifs alignés à des standards
technologiques et environnementaux élevés, permettant une
rréédduuccttiioonn  ssiiggnniiffiiccaattiivvee ddee  sseess  bbeessooiinnss  éénneerrggééttiiqquueess..  Il contribue,
par ailleurs, au rreennffoorrcceemmeenntt  ddee  ll’’aattttrraaccttiivviittéé  ééccoonnoommiiqquuee  dduu
RRooyyaauummee,,  à la ddyynnaammiiqquuee  dd’’iinnvveessttiisssseemmeenntt et à la ccrrééaattiioonn
dd’’eemmppllooiiss directs et indirects, accompagnant ainsi le
ddéévveellooppppeemmeenntt  dduurraabbllee  dduu  tteerrrriittooiirree..  

Poursuite de l’accompagnement solide offert à la disapora
marocaine à travers une offre de ssoolluuttiioonnss  ddee  ffiinnaanncceemmeenntt
aaddaappttééeess  aauuxx  bbeessooiinnss  ddeess  MMaarrooccaaiinnss  dduu  MMoonnddee à savoir les
dispositifs ""MMDDMM  IInnvveesstt"" et ""MMDDMM  TTaammwwiill""..

Lancement d’une nnoouuvveellllee  ooffffrree  mmoonnééttiiqquuee et ssoolluuttiioonnss
iinnttééggrrééeess  en faveur de la TPE, notamment les ccaarrtteess  
««  BBuussiinneessss  »» et la solution de gestion d’affaires ««  HHiissssaabbaattii  PPrroo
bbyy  BBAANNKK  OOFF  AAFFRRIICCAA  »»..  

Lancement de la 3ème édition du programme ««  SSTTAARRTTEECCHH  »»
déployée via le rréésseeaauu  dd’’iinnccuubbaatteeuurrss  BBlluueeSSppaaccee de 
BANK OF AFRICA, en partenariat avec ll’’EEuurroommeedd  IInnnnoovvaattiioonn
CCeenntteerr ddee  ll’’UUnniivveerrssiittéé  EEuurroo--MMééddiitteerrrraannééeennnnee  ddee  FFèèss  et
TTAAMMWWIILLCCOOMM.. Cette initiative confirme l’engagement de BANK
OF AFRICA en faveur de l’eennttrreepprreenneeuurriiaatt  eett  ddee  ll’’iinnnnoovvaattiioonn  àà
iimmppaacctt..

Contribution au développement de ll’’ééccoossyyssttèèmmee  FFiinntteecchh
mmaarrooccaaiinn et promotion de ll’’iinnnnoovvaattiioonn  ffiinnaanncciièèrree à l’échelle
régionale à travers la signature, lors du GITEX AFRICA 2026,
d’une convention-cadre de partenariat entre BANK OF AFRICA
et MMoorrooccccoo  FFiinntteecchh  CCeenntteerr,, visant ll’’iinncclluussiioonn  ffiinnaanncciièèrree et la
ddiiggiittaalliissaattiioonn  ddeess  sseerrvviicceess..

Signature, en mai 2026, à l’occasion du FFoorruumm  ddee  ll’’EEmmppllooii
IInncclluussiiff,, de la CChhaarrttee  dduu  ccoolllleeccttiiff  SSAAWWAA Impact, démontrant la
volonté continue de BANK OF AFRICA de faire de l’inclusion un
véritable levier de création de valeur et d’impact durables et de
ddyynnaammiisseerr  ll’’iinnsseerrttiioonn  pprrooffeessssiioonnnneellllee au pays en promouvant
ll’’ééggaalliittéé  ddeess  cchhaanncceess et un rreeccrruutteemmeenntt  aacccceessssiibbllee..

Sécurité des données confortée par le renouvellement, en mai
2026, de la cceerrttiiffiiccaattiioonn  PPCCII  DDSSSS  --  PPaayymmeenntt  CCaarrdd  IInndduussttrryy
SSeeccuurriittyy  SSttaannddaarrdd - dans sa version 44..00..11,,  ppoouurr  llaa  33èèmmee aannnnééee
ccoonnssééccuuttiivvee,, témoignant de la conformité aux exigences
internationales les plus rigoureuses en matière de ssééccuurriissaattiioonn
ddeess  ttrraannssaaccttiioonnss  ppaarr  ccaarrttee  ddee  ppaaiieemmeenntt..

Déc 2025 Mars 2026

CRÉDITS À LA CLIENTÈLE
-Hors Resales-

++11%%235 185 236 575

Déc 2025 Mars 2026

CRÉDITS À LA CLIENTÈLE
-Hors Resales-

++11%%149 302  150 690 

Déc 2025 Mars 2026

DÉPÔTS DE LA CLIENTÈLE
-Hors Repos-

++33%%275 323 282 964

Déc 2025 Mars 2026

DÉPÔTS DE LA CLIENTÈLE
-Hors Repos-

++55%%169 543  
177 661 

(*) Chiffres trimestriels non audités

ACTIVITÉ CONSOLIDÉE(*)

En MDH
ACTIVITÉ SOCIALE(*)

En MDH



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGONN°°856 du Mardi 02 Juin 2026856 du Mardi 02 Juin 2026

LE JOURNAL DES DECIDEURSLE JOURNAL DES DECIDEURS6 L’économiste  
du Togo  ● Eco-Région

PME au Sénégal et au Burkina Faso 

Coris et Vista Bank sollicitent
45 millions $ auprès de la SFI 
Ces financements s’inscrivent dans une UEMOA en croissance soutenue, mais où 
l’accès des petites entreprises au financement reste limité.

La Société finan-
cière internationale 
(SFI), branche du 

Groupe de la Banque mon-
diale dédiée au secteur 
privé, envisage d’accor-
der jusqu’à 45 millions de 
dollars de financements 
à Coris Bank Internatio-
nal Sénégal et Vista Bank 
Burkina Faso afin de sou-
tenir les micro, petites 
et moyennes entreprises 
(MPME) dans les deux 
pays. Au Sénégal, la SFI 
étudie un prêt senior non 
garanti pouvant atteindre 
25 millions de dollars en 
faveur de la filiale locale 
de Coris Holding, groupe 
financier fondé par le ban-
quier burkinabè Idrissa 
Nassa. Le financement, 
d’une maturité maximale 
de cinq ans, comprendrait 
10 millions de dollars ap-
portés directement par la 
SFI et 15 millions mobi-
lisés auprès d’autres prê-
teurs. Selon les documents 

consultés, au moins 25 % 
des fonds devraient être 
destinés aux entreprises 
détenues ou dirigées par 
des femmes. L’institution 
financière indique que 
cette enveloppe, en attente 
d’approbation par son 
conseil d’administration, 
permettra à Coris Bank 
International Sénégal de 
renforcer ses capacités de 
financement des MPME 
dans un contexte où le 
déficit de financement du 
segment est estimé à 1,5 
milliard de dollars, soit 
plus de 7 % du PIB séné-
galais. De son côté, Vista 

Bank Burkina Faso, cin-
quième banque du pays 
et filiale de Vista Group 
Holding, contrôlé par le 
banquier burkinabè Si-
mon Tiemtoré, pourrait 
bénéficier d’un prêt senior 
de 20 millions de dollars, 
décaissé en deux tranches 
égales et libellé en euros 
sur une période de cinq 
ans. Là encore, une partie 
des ressources (au moins 
25 %) devra être consa-
crée aux entreprises déte-
nues ou dirigées par des 
femmes. 

Avec Agence Ecofin

Transformation économique 

MCB annonce un fonds d'un milliard USD
pour soutenir le commerce africain
MCB a annoncé le 25 mai 2026, le lancement d'un fonds dédié d'un milliard de 
dollars destiné à soutenir le commerce en Afrique et à renforcer l'engagement de 
longue date du Groupe en faveur du développement économique du continent.

 ● Joël Yanclo
 

L’annonce fait suite 
à une série d'ac-
tions concrètes en 

soutien aux ambitions afri-
caines du Groupe MCB, 
notamment la signature, 
il y a quelques semaines, 
d'une lettre d'intention 
avec Proparco et des 
banques partenaires afri-
caines dans le cadre de 
la Coalition Africa Agri-
Trade, ainsi que la parti-
cipation de Thierry He-
braud, PDG de MCB Ltd, 
au dernier Forum des PDG 
africains qui s'est tenu au 
Rwanda à la mi-mai. Ce 
fonds dédié renforce l'ap-
proche proactive de MCB 
en matière de mobilisation 
de solutions de finance-
ment du commerce et de 
soutien à une activité éco-
nomique durable sur le 
continent. Cette annonce 
coïncide également avec 
la Journée de l'Afrique, 
célébrée dans le monde 

entier le lundi 25 mai. 
L’enveloppe d’un milliard 
de dollars, dédiée au finan-
cement du commerce, cou-
vrira les facilités de crédit 
et les instruments de finan-
cement du commerce non 
financés (confirmation de 
lettres de crédit, émission 
d’instruments tels que des 
lettres de crédit, des lettres 
de change avalisées et des 
garanties) sur une période 
de quatre ans. Elle vise à 
soutenir la transformation 
économique de l’Afrique 
en offrant des solutions sur 
mesure et un accès com-
pétitif au financement du 
commerce, sans surprime 

de risque perçue.

Cette initiative contribue-
ra à dynamiser les corri-
dors commerciaux afri-
cains et à accompagner 
les clients dans la création 
de valeur sur le continent. 
Elle témoigne également 
de l’ambition de MCB de 
jouer un rôle de premier 
plan dans le renforce-
ment et l’intégration des 
chaînes de valeur régio-
nales, en particulier dans 
le commerce intra-afri-
cain, conformément aux 
objectifs de la Zone de 
libre-échange continen-
tale africaine (ZLECAf).

Business Brunch de la Basketball Africa League 

Wave Mobile Money met en avant 
la jeunesse et l’inclusion financière 
Organisé durant la semaine des Finales de la BAL, l'événement a rassemblé des 
dirigeants du sport, de la finance, des politiques publiques, de la technologie et de 
l'investissement pour explorer comment une infrastructure numérique inclusive peut 
accompagner la prochaine génération d'entrepreneurs et de leaders africains.

 ● Nicole Esso
 

Wave Mobile 
Money a réaf-
firmé son en-

gagement en faveur des 
opportunités pour la jeu-
nesse, de l'innovation nu-
mérique et de l'inclusion 
financière lors du Busi-
ness Brunch de la BAL à 
Kigali, une rencontre de 
haut niveau tenue durant 
la semaine des Finales 
de la BAL sous le thème 
« Jeunesse, Innovation 
et Inclusion Financière : 
Construire la Prochaine 
Génération de Leaders 
Africains ». L'événement 
a réuni des acteurs de pre-
mier plan du sport, de la 
finance, des politiques pu-
bliques, de la technologie 
et de l'investissement au-
tour d'une réflexion appro-
fondie sur la manière dont 
une infrastructure numé-
rique inclusive peut créer 
des opportunités pour les 
jeunes à travers le conti-
nent. Il a également offert 
une plateforme de choix 
pour articuler la mission 
d'inclusion financière de 
Wave avec l'un des ren-
dez-vous sportifs et cultu-
rels les plus fédérateurs 
du continent africain. Se 
tenant peu après l'Africa 
CEO Forum, l'événement 
a prolongé le rôle de Kiga-
li en tant que carrefour des 
grandes conversations qui 
façonnent la croissance, 
l'innovation et l'émergence 
de la prochaine généra-
tion de leaders africains. 
Pour Wave, ce Business 
Brunch a permis de por-
ter cet élan vers une autre 

plateforme emblématique 
: le sport. Il illustre une 
prise de conscience crois-
sante que la culture jeu-
nesse, l'entrepreneuriat, la 
finance numérique et l'in-
clusion économique sont 
désormais profondément 
liés. Le panel a réuni des 
représentants de piliers 
essentiels de l'écosystème 
de croissance du conti-
nent, notamment Ama-
dou Gallo Fall, Président 
de la Basketball Africa 
League, Coura Tine Sène, 
Directrice Régionale et 
Responsable des Affaires 
Publiques chez Wave Mo-
bile Money, Dr. Diane Ka-
rusisi, PDG de la Banque 
de Kigali, et Yves Iradu-
kunda, Ministre d'État au 
Ministère des TIC et de 
l'Innovation du Rwanda. 
Ensemble, ils ont exploré 
comment les plateformes 
culturelles, l'infrastruc-
ture financière, les capi-
taux institutionnels et des 
politiques publiques favo-
rables peuvent conjuguer 
leurs forces pour soutenir 
l'entrepreneuriat jeune, 
l'innovation et une crois-
sance inclusive. L'enga-
gement de Wave traduit 
une ambition plus large : 
aller au-delà de la simple 

visibilité de marque 
pour prendre part à des 
conversations de fond qui 
comptent pour l'avenir de 
l'Afrique. En alignant sa 
mission d'inclusion finan-
cière sur des plateformes 
qui parlent directement 
aux jeunes, Wave affirme 
son rôle d'entreprise enga-
gée à favoriser la parti-
cipation économique au 
quotidien — qu'il s'agisse 
de petits entrepreneurs, 
d'étudiants, de créateurs, 
d'athlètes, de travailleurs 
du secteur informel ou 
de porteurs de projets. À 
travers son engagement 
autour du basketball et 
des plateformes dédiées 
à la jeunesse, Wave fait 
du sport un espace stra-
tégique pour approfondir 
ses relations avec les par-
ties prenantes, renforcer sa 
présence et ancrer sa mis-
sion là où les jeunes Afri-
cains vivent, échangent, 
créent et construisent. 
Cette approche permet à 
Wave d'être présente dans 
des moments non seule-
ment visibles, mais véri-
tablement porteurs de sens 
pour les communautés, les 
entrepreneurs, les créa-
teurs, les fans et les leaders 
de demain. 
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BRVM COMPOSITE 425,54

Variation Jour 0,65 %

Variation annuelle 23,08 %

BRVM PRESTIGE 166,09

Variation Jour 0,78 %

Variation annuelle 15,14 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits)   16 404 332 883 910 0,65 %

Volume échangé (Actions & Droits)      887 124 -16,06 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits)    1 455 696 328 -20,89 %

Nombre de titres transigés       47 0,00 %

Nombre de titres en hausse       22 -12,00 %

Nombre de titres en baisse       15 -11,76 %

Nombre de titres inchangés       10 100,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)   12 039 134 868 258 0,00 %

Volume échangé      6 540 621,06 %

Valeur transigée (FCFA)     64 488 000 752,43 %

Nombre de titres transigés       3 -66,67 %

Nombre de titres en hausse       -100,00 %

Nombre de titres en baisse       -100,00 %

Nombre de titres inchangés       3 -40,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC)    3 185 6,17 % 9,83 %

UNILEVER CI (UNLC)    59 750 6,13 % 74,58 %

SOCIETE IVOIRIENNE DE BANQUE  (SIBC)    8 195 5,00 % 42,52 %

SUCRIVOIRE (SCRC)    2 775 4,72 % 161,79 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS)    7 545 4,07 % 43,99 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ORAGROUP TOGO (ORGT)    2 600 -4,94 % 8,33 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC)    4 290 -3,27 % 10,71 %

SICABLE CI (CABC)    3 500 -2,78 % 48,31 %

SICOR CI (SICC)    4 280 -2,28 % 29,70 %

SOLIBRA CI (SLBC)    38 500 -1,14 % 33,22 %

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - TELECOMMUNICATIONS 3 105,01 0,53 % 10,65 %     22 835    328 640 930 10,43

BRVM - CONSOMMATION DISCRETIONNAIRE 7 184,68 1,32 % 6,74 %     24 165    58 050 070  48,26

BRVM - SERVICES FINANCIERS 16 193,38 0,55 % 32,58 %     723 371    595 477 818 13,76

BRVM - CONSOMMATION DE BASE     (**) 9 268,01 0,91 % 24,03 %     37 052    263 839 900   9,17

BRVM - INDUSTRIELS 6 189,88 2,23 % 43,49 %     51 664    116 585 365 14,93

BRVM - ENERGIE 4 144,65 -0,05 % 30,42 %     11 266    43 257 755 16,64

BRVM - SERVICES PUBLICS 2 190,50 1,56 % 79,89 %     8 424    38 531 140 17,46

INDICES SECTORIELS

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché     (**) 13,23

Taux de rendement moyen du marché 6,35

Taux de rentabilité moyen du marché 7,83

Nombre de sociétés cotées 47

Nombre de lignes obligataires 205

Volume moyen annuel par séance 1 777 746,00

Valeur moyenne annuelle par séance 2 893 523 439,66

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 43,09

Ratio moyen de satisfaction 23,43

Ratio moyen de tendance 54,37

Ratio moyen de couverture 183,92

Taux de rotation moyen du marché 0,08

Prime de risque du marché 1,81

Nombre de SGI participantes 34

vendredi 29 mai 2026 N° 99

BRVM 30 199,55

Variation Jour 0,59 %

Variation annuelle 20,04 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 12 166,09 0,78 % 15,14 %     42 257    559 966 780 12,21

BRVM-PRINCIPAL     (**) 35 300,39 0,57 % 38,02 %     836 520    884 416 198 15,43

INDICES PAR COMPARTIMENT

INDICE TOTAL RETURN

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM – COMPOSITE TOTAL RETURN     (**) 47 166,94 0,75 % 25,39 %     878 777   1 444 382 978 13,23

1
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Énergie

Le marché pétrolier risque de basculer en «zone rouge» cet été
Si aucune solution n'est trouvée au Moyen-Orient, une pénurie d'offre est possible, 
selon l’Agence internationale de l’énergie.

Le marché pétrolier 
pourrait entrer dans 
une «zone rouge», 

avec une pénurie d’offre 
en «juillet ou en août», en 
l’absence d’issue durable 
au conflit au Moyen-
Orient, a alerté jeudi 
le directeur exécutif de 
l’Agence internationale de 
l’énergie Fatih Birol. «Le 
problème, c’est qu’à la fin 
juin, début juillet, la saison 
des voyages commence» 
et «en général, la demande 
de pétrole, la consomma-
tion de pétrole augmente», 
a-t-il expliqué lors d’une 
intervention à un évène-
ment organisé par le think 
tank Chatham House. Face 
à cette situation, le direc-
teur de l’AIE a affirmé que 
l’organisation se tenait 
«prête à agir» pour libé-
rer davantage de réserves 
de pétrole «si les pays le 
décident». Pour apaiser 
les marchés, les 32 pays 
membres de l’organisation 
avaient annoncé en mars 

la libération coordonnée 
de 426 millions de barils, 
soit plus du tiers de leurs 
stocks stratégiques, une 
décision sans précédent. 
Cependant, selon l’AIE, la 
paralysie du trafic dans le 
détroit d’Ormuz liée à la 
guerre au Moyen-Orient a 
déjà fait perdre plus d’un 
milliard de barils d’expor-
tations en provenance des 
producteurs du Golfe, soit 
une perte pour le marché 
d’environ 14 millions 
de barils par jour. Dans 
cette situation, et malgré 
les réserves stratégiques 
déjà libérées, l’AIE avait 
déjà sonné l’alarme le 13 
mai sur la fonte «record» 

des réserves pétrolières à 
mesure que la guerre au 
Moyen-Orient s’enlise. 
Sans résolution rapide du 
conflit, les prix de l’or noir 
pourraient flamber davan-
tage. Et surtout, même en 
cas de réouverture du dé-
troit d’Ormuz, «il est peu 
probable que la baisse des 
prix soit aussi importante 
que beaucoup l’espèrent», 
affirme Arne Lohmann 
Rasmussen, analyste chez 
Global Risk Management, 
citant le besoin de recons-
tituer les stocks mondiaux 
et les problèmes logis-
tiques à résoudre.

(afp)

États-Unis

«Je n’abandonnerai jamais»: Musk doit défendre son projet IA
Alors que les doutes enflent sur la compétitivité de xAI, le milliardaire défend sa 
crédibilité.

Elon Musk a été 
contraint cette se-
maine de défendre 

la crédibilité de son labo-
ratoire d’intelligence artifi-
cielle xAI, après des révé-
lations selon lesquelles il a 
loué à son rival Anthropic 
les supercalculateurs en 
principe destinés à alimen-
ter ses propres modèles 
d’IA. Que xAI «soit le 
meilleur reste à détermi-
ner, mais je n’abandonne-
rai jamais. Jamais», a écrit 
mardi le multimilliardaire 
sur le réseau social X. Le 
document d’introduction 
en Bourse de SpaceX, son 
entreprise spatiale, a révé-
lé la semaine précédente 
qu’Anthropic, l’éditeur du 
modèle d’IA Claude, ver-
sait 1,25 milliard de dol-
lars par mois pour utiliser 
la puissance de calcul du 
centre de données Colos-
sus, construit pour entraî-
ner les modèles Grok de 
Musk. Cette location d’un 
des plus gros centres de 
données de SpaceX, an-
noncée sans montant début 
mai, alimente depuis les 
doutes sur la compétiti-
vité de xAI. Musk vient de 
préciser que la location du 
site n’était qu’un accord à 
court terme. «Nous pour-
rions avoir besoin de le 
reprendre à un moment 
donné», a-t-il écrit. Le prin-
cipal produit de xAI est le 
chatbot Grok, concurrent, 
à une moindre échelle, 
de ChatGPT d’OpenAI et 
Claude d’Anthropic. xAI 
a également décroché un 
contrat avec le Pentagone 
pouvant atteindre 200 mil-

lions de dollars. Construit 
à marche forcée près de 
Memphis, Colossus et sa 
douzaine de turbines à 
gaz installées sans autori-
sation environnementale 
sont l’objet de plusieurs 
controverses. Des mili-
tants de la société civile 
accusent notamment xAI 
d’avoir aggravé la pollu-
tion atmosphérique dans 
un quartier à majorité 
noire. Elon Musk, qui a 
aidé les fondateurs d’Ope-
nAI avant de se brouiller 
avec eux et de les traîner 
en justice, a pris du re-
tard dans l’IA. Plus de 50 
chercheurs et ingénieurs 
ont quitté xAI depuis son 
absorption par SpaceX en 
février. En mars, Musk 
avait dit reconstruire xAI 
«depuis les fondations».

Perte d’exploitation

Le même document bour-
sier révèle que xAI et la 
plateforme X -- ancien-
nement Twitter, avec qui 
elle avait fusionné l’an 
dernier -- ont affiché une 
perte d’exploitation de 6,4 
milliards de dollars pour 
un chiffre d’affaires de 
3,2 milliards. Grok a aussi 
suscité une polémique 

internationale après avoir 
généré des images dénu-
dées de personnes sans 
leur consentement, dé-
clenchant des enquêtes 
au Royaume-Uni et dans 
l’UE ainsi qu’une per-
quisition judiciaire dans 
les bureaux parisiens de 
X. En réponse, Musk a 
réclamé de la patience, 
comparant la trajectoire 
de xAI aux débuts de 
SpaceX. «SpaceX n’avait 
rien accompli de notable 
après trois ans et avait 
été enterrée après six ans. 
Voyons où en seront les 
choses dans trois ans.» 
Son groupe SpaceX vise 
une valorisation d’au 
moins 1750 milliards de 
dollars lors d’une intro-
duction en Bourse atten-
due le mois prochain. 
Anthropic et OpenAI se 
préparent également à 
leur propre cotation. L’IA, 
qui capte aujourd’hui aux 
États-Unis des investisse-
ments jamais vus, chiffrés 
en centaines de milliards 
de dollars, va-t-elle finir 
par payer? La question se 
pose pour les sociétés de 
Musk comme pour celle 
de Mark Zuckerberg, le 
directeur général de Meta 
(Facebook, WhatsApp, 
Instagram). Il a déclaré 
mercredi que l’entreprise 
pourrait se reconvertir 
dans la vente de services 
en ligne si elle se retrou-
vait en surcapacité. Meta 
a projeté entre 125 et 145 
milliards de dollars de dé-
penses dans l’IA cette an-
née, quand bien même ses 
offres peinent à s’imposer.

(afp)

Actions Hermès/LVMH

Trois Suisses mis en examen
Les inculpés sont suspectés d'être liés aux actions Hermès dont l'héritier Nicolas 
Puech dit avoir été dépossédé.

Deux avocats et une 
notaire suisses ont 
été mis en exa-

men à Paris dans l’affaire 
des actions Hermès, dont 
un héritier de la maison 
de maroquinerie française 
dit avoir été dépossédé au 
profit de LVMH. Nicolas 
Puech, résident suisse de 
83 ans, accuse son ex-ges-
tionnaire de fortune, Eric 
Freymond, de l’avoir spo-
lié de ses actions au profit 
du géant du luxe français. 
Il s’est constitué partie 
civile fin 2023, pour abus 
de confiance, soupçonnant 

ce gestionnaire «d’avoir 
détourné depuis 1998, 
au travers de sociétés de 
droit suisse qu’il admi-
nistrait, des actifs dont il 
avait la gestion, et d’avoir 
vendu ses actions sans son 
accord», a expliqué le par-
quet de Paris. Une infor-
mation judiciaire contre 
X avait été ouverte en 
novembre 2015 à la suite 
d’une plainte, le mois pré-

cédent, d’Hermès Inter-
national pour des faux et 
usage de faux dont était 
soupçonné M. Freymond. 
Déjà poursuivi pour faux 
fin 2019, ce dernier a été 
également mis en exa-
men le 9 juillet 2025 pour 
abus de confiance aggravé 
entre 1998 à 2023, ainsi 
que faux et usage de faux 
en France et en Suisse en 
2024 et 2025. Il a alors été 
placé sous contrôle judi-
ciaire avec obligation de 
fournir un cautionnement 
de cinq millions d’euros. 

(afp)

Obésité

Wegovy et Mounjaro officiellement remboursés
Les médicaments amaigrissants pourront être remboursés en France, mais unique-
ment pour des patients majeurs avec une obésité massive.

Les traitements 
contre l’obésité 
Wegovy et Moun-

jaro, particulièrement po-
pulaires, font leur entrée 
dans le dispositif de rem-
boursement en France, 
mais sous un encadrement 
strict, une prudence justi-
fiée par leur coût potentiel 
sur les dépenses d’Assu-
rance maladie et par les 
risques de mésusage. Se-
lon deux arrêtés publiés 
jeudi au Journal officiel, 
les médicaments amaigris-
sants Wegovy et Mounjaro 
pourront être remboursés 
uniquement pour certains 
patients majeurs: ceux 
atteints d’obésité massive 
sans comorbidité ou sévère 
avec comorbidité. Cette 
prise en charge, fixée à 
65%, n’est prévue par ail-
leurs qu’en deuxième in-
tention, c’est-à-dire en cas 
d’échec d’une première 
prise en charge nutrition-
nelle, et doit s’inscrire «en 
complément d’un régime 
hypocalorique et d’une 
augmentation de l’acti-
vité physique». «Consi-
dérant l’impact financier 
pour les dépenses d’assu-
rance maladie, le risque 

de mésusage potentiel, 
en dehors de ses indica-
tions remboursables», la 
prescription initiale de ces 
médicaments injectables 
sera strictement encadrée 
et contrôlée. Elle sera «ré-
servée» aux médecins tra-
vaillant dans des structures 
spécialisées dans l’obé-
sité, tels que les centres 
spécialisés de l’obésité 
(CSO), des CHU ou des 
établissements de soins 
médicaux et de réadapta-
tion (SMR), précisent ces 
arrêtés. L’exécutif a ainsi 
choisi «de suivre partiel-
lement» les recommanda-
tions de la Haute autorité 
de santé (HAS) qui estime 
le nombre de personnes 
concernées entre un et 2,1 
millions. La mesure doit 
être annoncée jeudi matin 
par la ministre de la Santé 
Stéphanie Rist, qui fera 
un déplacement au centre 
spécialisé de l’obésité de 
l’hôpital de la Pitié-Sal-
pêtrière AP-HP à Paris. 

Le Wegovy du laboratoire 
danois Novo Nordisk et le 
Mounjaro de son concur-
rent américain Eli Lilly 
sont des analogues GLP-
1, une famille de médica-
ments qui entraînent des 
pertes de poids specta-
culaires et qui réduisent 
l’appétit. Jusqu’à présent, 
le prix était librement fixé 
par les laboratoires et les 
patients français devaient 
débourser autour de 300 
euros par mois de leur 
poche pour ces stylos in-
jectables disponibles sur 
ordonnance en pharmacie 
depuis fin 2024. - Rem-
boursement effectif à par-
tir du 15 juin - Les patients 
éligibles au rembourse-
ment «pourront bénéficier 
d’une prise en charge par 
l’Assurance Maladie à 
compter du 15 juin 2026», 
détaille Novo Nordisk 
dans un communiqué, une 
décision présentée par le 
laboratoire comme «une 
avancée majeure qui vient 
renforcer les options dis-
ponibles pour répondre 
aux besoins des patients en 
situation d’obésité». 

(afp)
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Jupiter, le maître de la chance et de la fortune, 
devrait en principe vous valoir une période très faste sur le plan 
financier. Malheureusement, il sera en même temps en aspect 
dysharmonique, ce qui risque de vous rendre excessivement 
imprudent. Vous devrez absolument contrôler les envies d'achats 
qui vous passeront par la tête, sans quoi vous basculerez dans 
le rouge et mettrez ensuite des semaines à retrouver l'équilibre. 

L'impact de Jupiter sera puissant. Au pro-
gramme : une bel équilibre budgétaire de base et même, dans 
certains cas, une augmentation de vos revenus. Essayez de ne 
pas vider immédiatement vos comptes en banque. Le moment 
sera très favorable pour un placement ; pensez-y. 

Vous aurez plutôt de la chance ce jour. Sans 
gagner des sommes d'argent conséquentes, vous bénéficierez 
d'une certaine aisance matérielle, ce qui vous libérera l'esprit. 
Des chances amplifiées sont prévues pour ceux du premier 
décan : de quoi arborer un large sourire ! Satisfactions aussi 
pour ceux dont le métier est en relation avec l'argent : banquiers, 
agents de change, etc. 

Aujourd'hui, de bonnes opportunités de 
gains vont se présenter. Si vous avez des démarches à faire 
auprès de votre banque ou d'un organisme de crédit, la Lune en 
bel aspect vous facilitera les choses. 

L'état de vos finances pourront vous donner des 
sueurs froides. Vous auriez même des démêlés avec votre ban-
quier. C'est vraiment dommage d'en être arrivé là ! Mais vous 
n'avez pas été assez raisonnable pour éviter une telle situation. 
Désormais, soyez plus prévoyant. 

L'argent risque de sortir à gros flots de votre 
escarcelle, malgré vos efforts d'organisation et d'économie. Ces 
dépenses seront vraisemblablement en relation avec la vie sen-
timentale. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

La chance financière sera au rendez-vous, et de pe-
tits gains imprévus seront dans l'air. En outre, une femme pourra 
vous aider à améliorer vos revenus. 

Le présent environnement planétaire devrait 
vous permettre d'améliorer votre situation financière. Mais en 
même temps, vous aurez sans doute pas mal de dépenses à faire 
pour la maison. Faites vos comptes attentivement pour ne pas 
basculer dans le rouge. 

Une grande prudence sera requise dans le pla-
cement des capitaux et des économies. Méfiez-vous d'offres trop 
alléchantes, qui peuvent cacher une escroquerie susceptible de 
vous mener au désastre. Rappelez-vous que la naïveté et la cré-
dulité figurent bien parmi les traits essentiels de votre caractère, 
que vous en soyez conscient ou pas. 

Subissant les influx planétaires euphorisants dans 
leur ensemble, vous songerez plutôt au meilleur moyen de dé-
penser agréablement votre argent. Et si vous êtes à sec, vous 
trouverez des arguments très convaincants pour persuader vos 
proches de vous dépanner. Soyez à l'affût des bonnes affaires. 
Mais évitez absolument les opérations boursières risquées au 
cours de cette journée. 

Climat astral favorable aux transactions immobilières. 
D'ailleurs plus favorable aux acquéreurs qu'aux vendeurs. Il vau-
drait cependant mieux passer par une agence que de chercher à 
vous débrouiller tout seul. 

Vu ces aspects contraires de Saturne, il existe cer-
tainement des risques pour vous sur le plan financier. Soyez très 
prudent dans le maniement de l'argent, que celui-ci soit à vous ou 
appartienne aux autres. Il faudra vous confiner dans le réalisme 
le plus strict et éviter les spéculations n'offrant pas suffisamment 
de garantie. Ne faites aucune dépense importante ou inhabituelle 
aujourd'hui, car vous la regretterez. 

BalanceBélier

Cancer 

Lion 

Vierge

Gémeaux 

Taureau 

Endettement public 

Face à la multiplication des émissions de bons et obligations sur les marchés financiers, de nombreuses interrogations émergent au sein des populations. En 
2026, plusieurs États intensifient leur recours à l’emprunt afin de financer leurs besoins budgétaires et soutenir leurs investissements. Une situation qui alimente 
les débats sur la gestion des finances publiques et la soutenabilité de la dette.

Le recours à l’endettement fait 
pourtant partie du fonction-
nement normal des économies 

modernes. Les États doivent mobili-
ser d’importantes ressources pour 
financer les infrastructures, les ser-
vices sociaux de base, les dépenses 
sécuritaires ainsi que les projets de 
développement. Routes, hôpitaux, 
écoles, énergie ou transports néces-
sitent des investissements considé-
rables que les recettes fiscales ne 
permettent pas toujours de couvrir 
entièrement.

Depuis plusieurs années, les finances 
publiques subissent également les 
effets de divers chocs économiques 
internationaux. Inflation, hausse des 
prix des matières premières, ralen-

tissement de certaines économies et 
tensions géopolitiques exercent une 
pression croissante sur les budgets 
nationaux. Dans le même temps, les 
attentes sociales demeurent fortes et 
les gouvernements poursuivent leurs 
programmes d’investissement afin de 
soutenir la croissance économique.

Dans ce contexte, l’emprunt apparaît 
comme un instrument de financement 
permettant aux États de maintenir 
leurs ambitions de développement. Les 
économistes estiment d’ailleurs que la 

Pourquoi les États empruntent davantage en 2026

Par Carmen Madjé Akakpo

dette publique n’est pas nécessairement 
un facteur de fragilité lorsqu’elle sert à 
financer des investissements productifs 
capables de générer de la richesse et 
de renforcer l’activité économique.

Les inquiétudes naissent toutefois 
lorsque les emprunts servent prin-
cipalement à couvrir des dépenses 
courantes ou à rembourser des 
dettes anciennes. Une telle situation 
peut accroître progressivement la 
pression sur les finances publiques 
et réduire les capacités d’investisse-
ment futures.

L’enjeu pour les États reste donc 
de trouver un équilibre entre les 
besoins de financement, la maîtrise 
de l’endettement et l’efficacité des 
dépenses publiques. Car au-delà du 
montant des emprunts, c’est surtout 
la qualité de l’utilisation des res-
sources mobilisées qui déterminera 
les perspectives économiques des 
années à venir.
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27 jeunes de CIT reçoivent leurs
attestations de fin de formation à Tsévié 
Vingt-sept jeunes issus de quinze églises partenaires du Cluster Zio Centre de Com-
passion International Togo (CIT), ayant achevé leur parcours de formation, ont reçu 
leurs attestations le samedi 30 mai à Tsévié, au cours d’une cérémonie de gradua-
tion organisée à l’église évangélique presbytérienne du Togo (EEPT) de Daviémondji.

Cette rencontre 
a pour objec-
tif d’honorer les 

récipiendaires, de saluer 
les résultats obtenus et de 
rappeler l’importance de 
l’accompagnement inté-
gré de la jeunesse, tout en 
consolidant les liens entre 
les Centres de développe-
ment des enfants et des 
jeunes (CDEJ), les églises 
partenaires et les anciens 
participants. La cérémo-
nie a mobilisé des parents, 
des encadreurs, des res-
ponsables de Compassion 
International Togo, des 
autorités locales et des 
fidèles. Elle a été ponctuée 
par la remise des attesta-
tions d’achèvement, ainsi 
que par des prestations 
musicales et diverses 
interventions. Les jeunes 
récipiendaires ont été 
accompagnés durant près 
de quinze ans par le pro-
gramme. Pris en charge 
dès leur enfance dans un 
contexte de précarité, les 
jeunes bénéficiaires ont 
terminé le programme 
avec des parcours diver-
sifiés, allant des études 
supérieures à l’entrepre-
neuriat, en passant par 
l’emploi salarié et les 
métiers. Les intervenants 
ont salué les résultats 
obtenus, estimant que le 

programme a contribué à 
une transformation sociale 
et personnelle des bénéfi-
ciaires, âgés en moyenne 
de 22 ans, tout en mettant 
en avant l’engagement 
des églises partenaires 
dans la prise en charge 
des enfants vulnérables. 
Le représentant du maire 
de la commune Zio 1, M. 
Aholoukpè Bédié, a sou-
ligné que le programme 
constitue une véritable 
école de vie, combinant 
soutien éducatif, accom-
pagnement spirituel et 
appui socio-économique. 
Il a encouragé les jeunes 
à capitaliser les acquis 
pour réussir leur inser-
tion socioprofessionnelle. 
Le chef du département 
partenariat de Compas-
sion International Togo, 
Dodji Kameti-Ati, a indi-
qué que cette graduation 
marque l’aboutissement 
d’un long processus de 
transformation. Il a invité 

les récipiendaires à rester 
fidèles aux valeurs de leur 
promotion, « Ubuntu », 
signifiant « Je suis parce 
que nous sommes ». Le 
parrain de la promotion, 
Adjaka Koku Agbédinu, 
a salué l’initiative et réaf-
firmé son engagement à 
soutenir l’insertion des 
impétrants. Au nom des 
récipiendaires, la repré-
sentante de la promotion « 
Ubuntu », Fleur Missadji, 
a exprimé la reconnais-
sance des bénéficiaires à 
Compassion International 
Togo, aux églises parte-
naires, aux parents et aux 
encadreurs pour leur sou-
tien constant. Compassion 
International Togo colla-
bore avec 414 églises par-
tenaires à travers le pays 
et accompagne plus de 
93.000 enfants. A ce jour, 
plus de 4.000 jeunes ont 
achevé le programme avec 
une insertion progressive 
dans la société.
Avec ATOP/AM/BBG/AO

Lille

Olivier Létang explique le choix Davide Ancelotti
Après deux ans passés sous les ordres de Bruno Genesio, le LOSC a fait le choix de 
miser sur un entraîneur plus jeune et moins expérimenté au poste de numéro 1, en 
la personne du fils de Carlo Ancelotti. 

Une page s’est 
tournée à Lille. 
Après deux ans 

de bons et loyaux ser-
vices, Bruno Genesio 
a rendu son tablier, en 
laissant la maison lilloise 
qualifiée directement en 
Ligue des Champions. En 
attendant de connaître la 
direction que prendra la 
carrière du Lyonnais, les 
Dogues n’ont pas traîné 
en intronisant Davide An-
celotti. Un choix qui a pu 
surprendre. Le jeune Ita-
lien de 36 ans n’est pas un 
inconnu, mais il a passé la 
majeure partie de sa car-
rière à épauler son célèbre 
père Carlo. Sa seule expé-
rience en tant qu’entraî-
neur numéro 1 n’a pas été 
fameuse puisqu’Ance-
lotti a été viré de Bota-
fogo cinq mois seulement 
après son arrivée. Présent 
face aux médias pour 
une conférence de presse 
bilan, le président Olivier 
Létang a logiquement 
été questionné sur son 
choix. Mais avant d’évo-
quer le fils Ancelotti, le 
patron du LOSC a expli-
qué que c’était lui qui 
avait décidé du départ de 
Genesio. « Avec Bruno, 
on a passé deux années 
extraordinaires avec une 
dernière année dure, diffi-
cile éprouvante sur le plan 
pro et personnel. J’avais 
ouvert la porte au mois de 

janvier et il s’est passé un 
peu de temps, on est parti 
sur une autre tendance. 
J’ai pensé que c’était le 
meilleur choix pour nous 
et de garder en souvenir 
ces deux dernières années. 
Repartir sur quelque chose 
de différent », a-t-il confié, 
avant d’expliquer ce qui a 
fait pencher la balance en 
faveur de Davide Ance-
lotti.

« On veut être euro-
péen tous les ans »

« Davide coche toutes les 
cases de ce que l’on re-
cherchait. Il a l’expérience 
du haut niveau, ça fait dix 
ans qu’il est dans les ves-
tiaires de haut niveau. Il 
est ouvert à tout, il a re-
fusé beaucoup de projets. 
L’idée, c’était de repartir 
sur un cycle différent, avec 
de la créativité. Le choix 
de Davide a été assez 
simple. Il y a eu une seule 
rencontre, il connaissait 
parfaitement notre projet. 
Un coach jeune, corporate, 
qui n’hésite pas à lancer 
des jeunes. Je veux un pro-
jet dynamique. Quand on a 
connu des vestiaires de très 
haut niveau où la pression 
est énorme, il a l’habitude 
de ça. » Toujours sous 
contrat avec la fédération 
brésilienne (CBF), Ance-
lotti sera quand même en 
contact régulier avec le 
staff lillois durant la Coupe 

du Monde. Létang a d’ail-
leurs expliqué qu’il avait 
laissé le soin à son nou-
veau coach de terminer 
sa Coupe du Monde avant 
de se rendre en France. 
Mais une fois qu’il aura 
traversé l’Atlantique, le 
jeune coach va devoir 
répondre aux attentes. « 
Dans un club, la priorité, 
c’est d’avoir un club fort 
et on a des valeurs qui sont 
immuables : le travail, le 
combat, la solidarité, ne ja-
mais abandonner. Ce sont 
des valeurs immuables, 
quel que soit l’entraî-
neur. Je veux une équipe 
qui a de la personnalité. 
On aime avoir la posses-
sion du ballon. Mais tout 
dépend de l’adversaire. 
Davide est dans la conti-
nuité de ce qu’on a fait. Il 
apportera sa patte. Je suis 
pragmatique, je veux ga-
gner. (…) Le contrat d’ob-
jectif, c’est de gagner tous 
les matches. On veut être 
européen tous les ans. On 
fait partie des bons élèves, 
on est deuxième contribu-
teur de points européens 
sur cinq ans. On a moins 
de moyens que les autres 
et on ne s’en plaint pas. 
La Coupe de France, en 
cinq ans, on n’a pas fait de 
demi-finale ou de finale de 
coupe. Donner beaucoup 
d’émotions et de plaisir. » 
Ancelotti est prévenu.

Avec footmercato.net

Religion

Mgr Isaac Jogues Gaglo investi sixième archevêque de Lomé 
Mgr Isaac Jogues Gaglo, nommé le 10 avril dernier par le pape Léon XIV, a été investi archevêque de Lomé, lors d’une cérémonie de prise de possession canonique du 
siège archiépiscopal le samedi 30 mai. Il devient désormais le sixième archevêque métropolitain de Lomé, appelé à conduire l’Église locale dans la communion, l’évangé-
lisation et le service du peuple de Dieu.

Dans une ambiance 
de recueillement 
et d’action de 

grâce, la cérémonie a été 
présidée par le Nonce 
apostolique au Togo, Mgr 
Rubben Dario Ruiz Mai-
nardi, représentant du 
Saint-Siège. Elle a enre-
gistré la présence du Pré-
sident de la République, 
Jean-Lucien Kwassi Savi 
de Tové, des membres 
du gouvernement, des 
évêques, prêtres, reli-
gieux et religieuses ainsi 
qu’une foule de fidèles 
venus des différentes 
paroisses du pays. La 
célébration eucharistique 
a été marquée par la lec-

ture publique de la bulle 
pontificale par laquelle le 
pape Léon XIV a nommé 
Mgr Gaglo archevêque 
métropolitain de Lomé et 
l’installation solennelle 

du nouvel archevêque. 
Conformément à la tradi-
tion de l’Eglise, le Nonce 
apostolique a conduit 
l’archevêque à la cathèdre, 
siège symbolique de son 
autorité pastorale, avant de 
l’y faire asseoir. Ce geste 
liturgique a officiellement 
marqué son entrée en 
fonction comme pasteur 
de l’archidiocèse de Lomé. 
Les prêtres du diocèse, les 
religieux, les religieuses, 
les catéchistes et les agents 
pastoraux sont venus ma-
nifester leur obédience et 
leur communion au nou-
vel archevêque. Dans son 
homélie, Mgr Isaac Gaglo 
s’est appuyé sur les textes 

liturgiques pour définir les 
orientations de son minis-
tère. Commentant la deu-
xième lettre de saint Paul 
à Timothée (2 Timothée 1, 
8-14), il a invité les fidèles 
à demeurer ferme dans la 
foi et à préserver le dépôt 
reçu du Christ avec l’aide 
de l’Esprit Saint. A travers 
le psaume 23, il a rappelé 
que le Seigneur demeure 
le véritable berger qui 
guide son peuple sur les 
chemins de la justice et de 
la paix. S’inspirant ensuite 
de l’Évangile selon saint 
Matthieu (9, 35 – 10, 1.6-
8), le nouvel archevêque 
a souligné l’importance 
de la compassion et de 

la proximité avec les plus 
vulnérables. Il a relevé que 
Jésus, touché par les souf-
frances des foules, envoie 
ses disciples annoncer le 
Royaume de Dieu, guérir 
les malades et servir gra-
tuitement. Pour lui, cette 
mission reste d’actualité 
et interpelle tous les bapti-
sés à devenir des témoins 
crédibles de l’Évangile 
dans leurs milieux de vie. 
Mgr Isaac Gaglo a appelé 
les fidèles à s’impliquer 
davantage dans la vie de 
l’Église afin de renforcer 
la communion et la solida-
rité envers les plus vulné-
rables. Il a indiqué que les 
vingt mois passés comme 

administrateur apostolique 
lui ont permis de dévelop-
per davantage le sens de la 
responsabilité, de l’écoute 
et du service. Le nouvel 
archevêque a souligné que 
sa nomination constitue 
une mission confiée par 
l’Église et non un hon-
neur personnel. Il a plaidé 
pour une « Église-famille 
» plus participative et 
missionnaire, fondée sur 
une foi active, la commu-
nion fraternelle et la res-
ponsabilité partagée. Mgr 
Gaglo a également encou-
ragé les jeunes à s’engager 
sans crainte au service de 
l’Église et de la société.

Avec ATOP/AO/BA
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